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.. 
Vichv 11 anusémlte n? 

Relisez Je Suis Panout ! 

De 1940 à 1944, Vichy a-t-il pratiqué une politique 
férocement antisémite ? Oui, nous répond-on. Et afin de mieux 
nous convaincre, on cite pêle-mêle : les deux Statuts des Juifs 
d'octobre 1940 et de juin 1941, la création, sous Vichy, d'un 
Commissariat aux Questions juives, la rafle du Vel' d'Hiv', 
Drancy l' « antichambre de la mort », les trains partis de 
France pour Auschwitz ... 

L'objectif de ' cette petite brochure n'est pas d'écrire 
l'histoire de l'antisémitisme sous Vichy, mais de soumettre à 
l'attention du public quelques documents oubliés qui démon­
trent que cette sombre période est b~aucoup plus complexe 
qu'on ne l'imagine. 

Un hebdomadaire français, qui continua à paraître sous 
l'occupation allemande, reste aujourd' hui le symbole de la lutte 
anti-juive. Il s'agit de Je Suis Partout. Son équipe rédaction­
nelle comptait des plumes prestigieuses comme Robert 
Brasillach, Lucien Rebatet, Pierre-Antoine Cousteau, Claude 
Jantet et Claude Maubourguet. .. A la « Libération», R. Brasil­
lach et P.A. Cousteau furent condamnés à mort (seul le premier 
fut fusillé) ; la plupart des autres furent condamnés à des peines 
de prison. 

La lecture des numéros de Je Suis Partout est 
.instructive. Beaucoup des journalistes qui collaboraient à cet 
hebdomadaire prônaient (à raison ou à tort, peu nous importe) 
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un antisémitisme radical. Le 4 octobre 1941, ams1, Lucien 
Rebatet écrivait : 

[ ... ] notre antisémitisme d'avant guerre m'apparaît aujourd'hui 
d'une candide modération [ ... ]. Nous savons dés<?rrnais qu'une 
action anti-juive efficace et logique doit comporter la promulgation 
des lois raciales pour la défense du sang français [ ... ] et la mise sous 
séquestre des biens juifs, meubles et immeubles, sur toute l'étendue 
du territoire français, cette mesure conservatoire étant la juste 
réparation des incalculables donunages subis par notre pays depuis 
un siècle, du fait des Juifs. Ceci, bien entendu, en attendant le 
règlement définitif de la question juive pour l 'Europe entière [JSP, 
4 octobre 1941, p. 1 O]. 

A supposer que les hommes de Vichy aient mené la 
politique antisémite que l'on décrit aujourd'hui, pourchassant 
les Juifs partout, les dépouillant et les livrant aux Allemands, 
Je Suis Partout n'aurait dû cesser d'applaudir. Or, nous allons 
voir qu'il n'en est rien. 

Je Suis Partout dénonce sans relâche les Juifs qui 
demandent un changement de nom 

Durant l'occupation, Je Suis Partout n'a cessé de 
dénoncer les Juifs qui déposaient une requête afin de changer 
de nom. En voici quelques exemples, pris au hasard : 

·· 0 · pouvnit Jiro dans le Journal Ofli id 
clu 28 anil l!IH p;ii;e 1820 (15), lts 'li· 
gnc 5.uirnntc(.: · 

· C 11form~mrnt A' la loi du ~ 1 ~erm nal 
an ' I et au:ot Mcislons. arr~t~s tl dfrrcts 1 os­
térl 11r•, Hlat lfs ftU~ dtimAndrs d'A<fdltlon c de 
rh:o ~rmrnts ile nè>ms, · ~I. llo11er- l'z:.Lna .IN, 
tlocl ·ur en mé<.lcè lni, anrfe:.'i lnlcrne iles h pl· 
tau de Paris, · domldllé â Parh. J , rue du 
Ctri1 r • . rié à P•rls, I le;.25 , Juln 1906, ~111~ nt 
lftnl rn sôn nom pcr~onnrf qu'au nom de u 
OJk mlncuru, Jearint-Martlne, n~., à P,arl ·Je• 
~~ f" nlrr 1 !lJ8· et~\larlr-Frionct, n~e à · De D· 
\·i.lle )(' I" (~nitr · 9iO, d~p.ote un rnun·ol U•. 
pr~s d" ·M. -. Jo g• , e . du sceaux 1-: ~If et. de : 
~uhs lluer li son nom.patronymique Fz:.L1>a 11<, 

cri~ de_ Fr:~rn<. .· 1: .r _. · · . . ·. . . · 

·· A si M. Feldslelri :po,rlerait le mè e 
non que ·son Eminence Je Cardinal · Fclt n, 
arc C\'~cjue ·de · Borclcn~, . a.ncien com nt­
tant · · ! i 1. · · · 

JSP, 23 juin 1941 , 
p. 2 
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Co ·snàé pnr : J'u8nge · · · 

· L a '< rlcmanrlel1rs1 ~ ln,·oqucnl · pari is 
de· uricu.'ït argu! ents, :Dans le Jour al 
U/{t (cl du 14 ma 1941 ; on pou vait llr à 
111 age 20H . : : . . :· -. .. ; · · ' 

0

)1 l\oTHICHILD (J .. ri~A l ~rl), ~~ le .211 j ln 
1!111 ·11 l'aria .(9'), · cjornldll~ à · Pari._ .~i 9_; e. 
Sai t-llannré, .~er~~nl ·1.a. rro/eulgn, d ft ~ 
•1u• rr, •Rl6UQ!..o tant tn son .. nom peno1 1(. 
qu' u nom .de ' i1 ·~lie ·mineure · .\ll~hrlle•.IY . 
r lan · l\on1sçu11.u, ëc . Je 28 fh rirr l U3 à 
Paris 118') . Mpn.e un p nu r\'o t auprh dt li. 
Je rde <lrs acuu~ à l'elîd ·de substitue à 
s r n nom p11lronY m1quc de R OTllSC llll .. U c 1111 
1fe \0?11. n nm ' consacré pAr l'tu•~o der 1is 
ùcu. Rfotratlons. ' 

. A ssitOI, un Lé\ y · en fa i t :rn la n t :· . 

) f ·Ltn rllcn ri) , dit D1:~nu, sa ns. prof •· 
slnn né li Slrubou ~~· le 16 octobre IRRô, c­
me u ant à Pnrlt\, ~5~ rue L• hro u\tr 1 1 ~· 1 , a~ ;,. 
.nnl lnnl ru ~·n n , n,om pcr• on11el fj~ 'au n rn 
dr • n Jll < Grorgr5 r i tir ~es deux f11 1r 1 min U· 
r" 1rqurllnc et Hu Rud tc, d~pnsc un pn r. 
,·ol 11prh de ~I. tc :,Karde d u scrau' A l'e tl· 
ùt s 11,.1 llu rr ~ \on · nom ~atronymh1 uc «r ul 
dr tJrnr;Y, cn nucr& par ·J u·~a ~r . - (Jo11r 111 
0 / fi ltl du 30 m•I 190, page 2H81) . · · 

j : . . . . . . 
. ?- ns l, I,é.v~· lmi~e ~othschlld. Au te ps 
du : écrét juif Mnrchandeau· qui In ter (. 
8~it de JilÎrler . rrinl des. 'C habitants. >; . Je 
S11l11 Par/out nvnil l donc blen . raison .d' P• . 
pcl~ là qu~stion Uuiv(la ,questiori ::Sln e •. 

JSP, 23 mars 1941 , 
p. 2. 

U:e b11plêtne8 de· l'Olficiel (i-uite) 

J~ Journal of{fdt'I dt l'Et:it fninçni11 ne 
At ln11se J"'" d'nccomtillr ·l'nlmnlile rite (tlli 
fall a'~v11port'r lu Uvy et lu Cohen.· . 

On pounlt ·lire not1rn1me11t llnn~ lt' nu· 
mêro llu 9 dêcembre, à la pnfte !U60 : . 

JSP, 20 janvier 
1942, p. 3 

M. · On>,-fn•-Oauth~r ( Maurier ). ln«folrur, 
1ntl•n """"" de ·l'flcolf' polylt'c:hnl'Jur, demfll· 
fllll ,.1111· Uarhut, d'ernln de l'AIJhay~. à !.Ion· 
'auba11. dtipo.f' Db ponn·ol anprb de M. lt 
~ard~ du S.UIJ!l • l'effet . de ~ub,tlturr à stln 
nom. patro111mlq111: celui de Lt-l"f'llll. 

·Et quf'lqn~11 llgnu plu~ !pin : · 
)1. · RoMrt ''°'"''• Ill, ro r de I Pau, il TMhrs, 

ln11nl•ur chi' li J'anf'llal de Tari~~. rlc'pn•e 
an poun·qt .aaprh der M. Je ~nit du Scu1" 
à l'tft'rt d r 1aJHtitUC!r à aon nom pa lro1l\'m f. 
q11t trlul rfr · Oumu, ,no1a de jrune fillr dr sa 
rn~re. · · 

Df! Lh·~· ·i\.Dumu ~ La ro~t es! bell<.'. 
La Rholulion n :ati ule <'onlin 11 t. 
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·fc ·· mo<1Ç11te .. lncH~~nl!' fr!Înt;.ni~ .. de Pari.~. 
1lt- fléç.on . àÜ '.c!u "Llmou:~in, rie ct-.,&c ·P'll• 
d'l'.·lr.e . s11rprl11 '. clïnque .roi. qu'll ouvre 111 
Jo1ir.rl11l . 'Ci{/ic'it;/, ' • :. ·: . · .. 
· Ün · .·~,~\i .v;.ii't ·.J{r·~: pu~·. · e~em11lt, '<fana le 

.111ip1f~?·:_ ~ .t1 l~ " o.c.t .o~r.c .,. 10(1 j : . 
.\1,\ .).,JmurlJ · Schewelchlrln, 'l'"°Koclant, o• l 

l'nrl!i ' l1:.<..,f1i11:!.,i". l. ~lll1~ hulilt~r1l U, .rue An· 
li1·r~ ))~_ri,, ·:.111(i!,•a nt .~ant en a11n . nom pH~nn­
ncl •j\\ct1 cc_lui: de .,·1100 ;fpou't" nü Jammrl, 

·Cl <ln . î.e~ · u1far1~ · m'Jnr11ra, D~nbe. I Gcnevl~n 
' c-t Er! 1vii1~t. : <l~po_~e- .. 'uüpr~s de ~rt Je gu<I~ 
,ctu Sc .aux .U.l\ . p(.lllrvol tl'1trlant Il si,ihstltuer à 
· ion" n~rw .palronymiq11e'. celui de Ja mmft. 

· ' E~·r4.è111;në~1:>sùi.t.i~~.ichte.f n: ae iprononu i. 
mqln!\'. 11isC1'Jl!'nf ·!Jue · .lunùi1el1 Tout de m~- i 

me, ·J!i'°lu · J~Qlm~t.di.' J:r,1lnce'.rt de Navarre , 
proteslaleflf: .... 1. <·,':.,;: ,: .,· ,., , ~ .- · · 
' .. )..·.- ::, ".: .... ·.: ·.·. · .. .; .. .. ~.: : ... ,• .. . 
. ·J:.e!l:chosü .. ~e.-iiu'.ss;•n .~ it:ün1p1e ai le Gu<l• 
des ~ç.·~au.:oio".~fl.'.hiuuit.: • 11'.' 1nln,i!lre du baµ­
t~nie1., ·)>optème <l9.nt·:.p(orite la tribu. dts 
L6Vy;· f\'.!~•:.nr'êr~. à ae proc~~mer ·Ar"'rnr~. 

'<'(. ci'JtulJl.~· .rl ~ )'rrC'i ngétorl x. . . . 
· . J·;~ i~11rria7.Ôlfl~itr'du · 10 .. octobre 1911 

··cqriténait .cet .'r.ntç~ru.èt '.un · peu trtar•nt : 
: ~i.""\;lcinr: )f~r'le~Ü~y;· ;· ~~oprl~lalr~t aglunn.I 

l•nt,.rn .. 011. ·notn : que · ppur·· J• .. 'compte ~o ~• 
frnirnc,. nC'u '. l\ehmi, · pruj1ridt11lrt, t.l de •• fille 
ThÇrhr; . sA'n.K .. fi!l'(.lfu~lon, drrn-l'urant rnKrmhlr 
'J!l, · boukv1n1I r>uboncl111jlt,..a · :'\icc, dl pose 11 n 

IH>Ur\'oi ., au·prè;·'dt_ : ~!. '.le yu rd( . <le~ :icr11u:11 i · 
'dl'rt '.d.-·~uh~lltucr .it:.)on uoltf patron)·miqut 

1·dul 'di! ' ~l·~ln\'hllt-, .'11ntl'l de u ml-rt. 

.. 'c\·~ .. ~~I ·p.•1<'10111 \:·;61·ê·~. J ~\-~· .JJ&rt, ,·ni· 
d f,tni fils : · · · · · · .. 

·· ~i:.: Jil·l.';r~;" ~1 .. 1:i~:(~~;·:. ·.~~p!o·_,: e .:df cor~rnr1. 
c·~· chcx • · Biüi'c.hdl11: · .... bijc.Julicr, •venue rle 
\'r~d1111; /\ ~Ier; A1!15unl \1111 ·~· (11 . r.on nn111 <pl• 
pour· le .. :co1~pl_e . de ~' fè.mmc, 111,n~ prl)fc\•i 1•n. 
ude .P..rrufg10, · propn~t41rr, tl u1 tlll~ mlnt 11· 

·n•, . ~litf'.l J"; · d·t·1iH·1ù~11.t;'.·tu1~cmblr '.i:I, ~n't'tlllr 
:\lalnu~~~~1 ."'• "' ll' Xlè~; 1l~JW\e .4n · pnur10i 11up1~~ 
de .. \{, · Je . l(Hrde d,.,, :i'nl111u à l'd)'rt d1•'suh~ti· 
111..:1-.-li · .,011 1loij1.' p~lr!111vmlip1e c,rlul rit• ~laln· 
l'lallë; oorn· <l•)u .~r:inJ'mêrt p~tcrntllt. 

ff.'!A nt J1le)l .'.f1ii~·e qÎ1t;Î~ue. c.h03C pour Ct' ., ' 

pa\1vrcs. Lt·\·y, car :·~r pa11a . Lévv 3'affirm• 
)!r~priêtair~; ~<~n <o; ~ ~~'t . ti1p'1bé» ~u rang <le 
:mo.de!te· _ernploye -0,e <'<lmmcrce et" 11eultos 
lts d~nirs . .:l .. é~·y·,Je,' n1e,lrttiennerit' propri•~ 
tnfro11/ .· ;·:· ; ,· ..... · · • · · 

JSP, 
26 octobre 
1941, p.2 
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Quel. .~vy ? 
. . . . . . . 

1 .. Kom1 " · Jiso~tùi au Journal~ Off.!~ 
·cul.': · 1 • . 
! DEM.A~DES . . . . 
1 

DE ClfANG.IJfllENT DE NOM 

· M. Otat·l~Lé<>n . LEVY dit Oiftz-Jc-. 
BÜRGUET, pcéieiid~nt .· hOnOJaire . d" . 
l'A~ia.tion dei\ ' autcuu cL, ·films. né 
À Pari' · (9' '. arrond~,rÜ), le · 19 
man 1Si2, '<kmeW-anl., à ' Mai!O~Laf.· 
fittc (Seine-cl.Oise)~ 4, .. avenùe de Mon~ 

· tcbclJo,· a.peM.nt tant. f.n. 9Ôn nom · p(,:-~ 
sonne! que , è<»nirne administrate'ut légal 
de ~!' fils mineut", Jncqu~:~ndré; raé 
le· · 27 mal · 1922.,: à. Neuilly-wr·Scinc 
(Seine) t . dépœc~,. une. roquêt~ auprès cfe 
,M. : ·lè · iard~ ,'dee· SCe-a\l:t" 1 l'~ff et de 
t'llhstituer 1 eo11 :nom patronymique de 
ÛlJ' "oe;ltiJ · d&. BUrguet~· .· .· . . . ~ ... .. 
~ ... . · ·~:1 .. ·· ·~".· . . ' ·.. ~ ..... :, ,'· . . . . . ': ..... ·. ·'. . 

./: Eh'· ·out "! ·c'èst 'tclle.rt1enf plus 
slinplè '.de :·· rappeler· Burgue:t: :Et 
sf;. ·en" ·plus; :on:: o.rganise . un bon 

, pcPLbaptêm·e~; • ._:.::.: : , <:<'. · ":: :. : -.: 

JSP, 4 avril 
1942, p. 2 

On en déduit que, sous Vichy, de nombreux Juifs ne 
craignaient pas de se dévoiler (et donner en même temps leur 
adresse) en déposant, officiellement, une requête afin de 
changer de nom. 

Comment de telles démarches auraient-elles été pos­
sibles si, vraiment, de 1940 à 1944, les Juifs avaient été 
impitoyablement pourchassés et qu'ils· avaient dû se terrer 
(comme Anne Frank ! ) pour survivre ? 
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Je Suis Partout dénonce les Juifs qui, repliés en 
« zone libre », vivent dans l'opulence 

Lors de son procès, l'ancien Commissaire aux 
Questions juives, Xavier Vallat, évoqua le cas des Juifs for­
tunés qui, repliés « sur la Côte d'Azur et dans les stations 
d'hiver», s'étaient signalés pendant les premiers mois de 
l'occupation «par un oubli complet des malheurs de la 
France» (voy. ci-dessous/. 

Ceux qui ·ont de la fortune se signalent sur la 
Côte d'Azur et ·dans les ~tations <l'hiver par un oubli 
complet des malheurs de la France, et provoquent 
des protestations unanimes par leur attitude. 

Le cas de Mégève est isignificatif, où le maire, le 
chef de la Légion, le pziésident des . Familles nom­

. breuses, le président de !'Hôtellerie, le directeur de 
l'école de ski se sont trouvés d'acoord pour nous 

, supplier de faire cesser le scandale que consti­
tuaient les mœurs de ces clients indésirables et 

: envahissants. 

Dès 1941, Lucien Rebatet avait dénoncé ce scandale 
dans une série d'articles publié par Je Suis Partout. Le 
13 septembre 1941, sous Je titre : « Sur la Côte sous l' œil 
d'Israël», l'auteur évoquait la présence de Juifs en Afrique du 
Nord (française) et posait la question suivante : 

Comment a-t-on permis le débarquement, depuis un an, de quatre­
vingt-dix mille Juifs, pour la plupart émigrés de l'Europe centrale, 
qui sont venus attendre là-bas leur passeport pour le Portugal et 
·s'occupent, en attendant, avec les spéculations sur l'or qu'ils ont 
emporté, créent dans tous les centres des foyers de propagande 
communiste et anglaise ? [JSP, 13 septembre 1941, p. 1] 

1 Page extraite du livre : Le Procès de Xavier Vallat. Présenté par ses amis 
(Éd. Du Conquistador, Paris, 1948). 
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Plus loin, l'auteur dénonçait la: perm1ss1on officieuse 
donnée à la banque Lazard, « théoriquement fermée », de 
poursuivre ses activités en France : 

Il est bon d'ajouter que la banque Lazard [ ... ], la grande distributrice 
des subsides anglo-juifs au parti de la guerre, théoriquement fermée, 
conserve en réalité ses démarcheurs, ses courtiers, ses prête-noms 
dans toute la zone libre et a participé, depuis un an, aux plus 
brillantes spéculations [Id.]. 

Puis, venant au cas de la.Côte d'Azur il écrivait : 

Un exil fort supporîàble 
)' . . . . . 

f \v11oo 1'<ltntn'!".• b1f'11lol a Can11~. fermon' 
1 """ jou rnaux cl ou vrnn~ Ï~ii. ~OU! rr· 
/ 1oici f'll Judêr. • ' 
' :\ char1ue ~ lat io11 , 1111nlque Juif ~uri:it, 

trottant Ir: J,,n;: du train. chcrch.i.nt un con· 
génèrf' : c ~I i~~ié Hinchff'id ! ~Ji.,.,&ié Hin,cJ,. 
fr lcl ! > L'autre a

0

pparait. Conciliabule dans 
le crt"u i: d(' l'oreille., ~ur le march('pied <l u! 
wagon, échangr de ballolb m)stérieu.x. ·I l y 
a ain-"i. cf un hout à l'autre de la cOte, j 
un va-t"l-\~ l com1ant _de rolportih.i~ hé-/ 
hmix. dl":' pc-1 i11 pollab à jambci tor~~ 
,., mu~raux d .. fouill", qu 'on ~·étonne de. ne 
pa~ voir "" raftan f'f papillote@, véhiculuit 

i b biorm~ val~ du m11rrhé noir. dca ~­
i gra11ien dt: la r.ur. du Temple. · ~eio mu·· 
! chands de peaux de lapin de la l!DllP. qui ont 
\ t"nCOTt" leurs' rupPe- CTU:!oell!IC3 aUX· f~ 
l rnan &e carrent en première UDl l'argent 
!déborde 0e 1-etm pochf'f'. 

De Cannes, L. Rebatet s' était rendu à Nice, « pour 
jamais le refuge des antiqués perruches horriblement 
recrépi/es, qui achèvent on ne sait quelle existence entre la 
boule du Casino et leur couple de pékino;s ». Il écrit : 
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.Nice-Cracovie 
' .\ ·mon· hitlel, '"r 1111· , · ê1 r;-V,~l\in~ rl'h;;ï1r . ÎPmme il ·y. a ·offlciell1;mcnl ,·JUf'l']ue 
j'ai rt'ln,; ir\ 1w111' 1111c '"wi .. ~ Z1·i zi;; , \'11~,. \'ini;t-cioq n:i.ille Juih à :"i<'e, il~ ne i.nnl 
hwum, . llir.,rhm:onn . J a~c:harzrk , .\rldt-. pa" 1ous au Î.anron, d:rn!I le~ h11r" dl'" pahi-1 

Goldsc;,hrnidl. cl's el ~ur lu. ~auteuils ·.de la Promenade 

1 En b,.,,, de nH·' rr·ni· lrr.,, l:.i Prn1nt·n:.ide , rlrs :\nstlais. A un an,i;le d_'une lies. grand~·~ 
:est le .clomainr du Jiiif typiqul' de l~ Côtt'. U aveo~ea 'du cen.lre, .Je "uis ton~be. ~ur six 
C'est Je ch•<":il l·a~:iri\·, "" 1'.h<"mise La- r;ibb1n~ polona1s , a harb~ b1bhqucs- . rt 

. rosie, qui .:rffrd .. dt'. •Îr., t1'ho~1me rlu rhapcaux ronds, en i{T'and . conciliabule 
1pwys,.de pur méridional, cuuchanl rlans Je.\ );ddhh. Je f.ai1><1i1 . "avec admiration le 
palaq:s mais fa111il i<"r tic s bi~trn~. des tour de- cet aug115te ;;roupe. ~ en pen~nt 
prtit5 restaurants. <:es inriigène~ d'l?krai· qu'une fortune exceptionnelle Je . mettait 
ne e.t ... de Galicie pairraienl .sûrement le , sur mon chemin. :\Lais je me sui.' bientôt 
bon pri)o ' pour ;:a imer une po inte d'~ :u· :iperçu que ce spectacle ébit- devenu. il 
aent >. :'\ice, rort ban11J. Les rues à petits boteb, 

.'\ i1uel dt>;::rt tlltéhrludr. d':ivacbisse• a . pen~iOll!. de famille gTOUiJlent·de youpim 
iment .fa11l-il que nous ~oyon~ dé~inizolé11 P.ollack.s, roumàins; 1ctièq\ies, ·suhkarpa· 
pour. tolérer, :iprès lu Jeç.,•n~ de 40, un !biques qui ont toot ju~e <tUillé leu~ bot· 
aussi abominable scandale :? Mab quoi '? les fangeu.ses, leurs lévites ' et' leurs bon· 
Si. je prenais à témoin cet bonnète bour· n~ts à queue de renard i1 y a trois, quatre 
geois, <'e bala:retir mu71icipal, ce gentil gar- ou ·<:inq ans pour venir gr~ir cette giizan· 
çon de Tingt ans, quelle garantit' a.i-je t~ue juiverie parisienne qui, '"' quar· 

· qu'ils ne me . traiteraient pas de c vendu>~ lier Saint-Paul, avait 33.~e jusqu'au 
qu'ils ne me tourneraient pas le• talons Pére-Lacbai&e, de , la ·rue Cadel et rle la , 
eo criant c .Vive de Gaulle> ou c :Vive la · rue Bleue jtUqu'en haut de :\tontmartre. 
R.A.F.>? <C'est un des graffiti · favoris J'ai vu .a ~ice, en fin d'après-midi, la sor· 
de, l.t Côte. A mille kilomètres de Dunker- Ife· fie je ne sais plw, quel otfi~ askbena­
qoe, on peut bien .se •permettre ça;) Je n'ai rim, qui H tenait .dan& une espèce d'en· 
jamai1 mieux. compris la prodigieu~ op- trep6t. G'etail entTe lea palmiers du ,boule­
portunité de . ce supr~me te>W- de pas~- vard un ~ra.i ntour de synagogue polonai· 
passe. juir, le gaullisme, de cette dh·enion se. On pouvait mème contempler un ·ntb· 
qui, •une · fois encore, • pu délour~r d'h· bin. à papillote&. Qui nous eût dit qu'il 
raëLla vengoeanu de CU pau~ jobards faudrait ètre en .Rivolution nationale pour 
d'•ryen.5." . . retrouver a Nice Je Rbetlo de Cr:teovie ~ ' 
' ' Lei jeunes l(igolos juifs, aux petites Roux ou biatru, camardzi ou erocllus, ce~ 
m~taclies hollywoodiennes. ont à !'lice ·Juifs êtaiettt 3implemenl beaucoup pJu3J 
leur bone de nuit altittt6", la plus chm d gras, lwlréa ri prospères que dans ·leur11 
11 plw &elcct ~ l• ville. Lt. Cancan. Elle ~entinu natales. Leurs mines por1:iient les 
1~ppartienl ·au jeune Roser FêraJ, l'un des b~no!aill d'une cure de bon temps. T.e~ 
pires youtTu de Pari1-Jfidf.• · propre frire rabbins he~onn;aient ·comme des chanoij 
de ce Pierre L,azardf qui complote au- nes de Bo1luu dans des manteaux touy 
jourd'hui_~n Amërique contre la France. flambant neufs. · 
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Une sem'aine plus tard (JSP, 20 sept. 41, p. 5), sous le 
titre : «Cet été, à Jérusalem ... », Lucien Rebatet décrivait ce 
qu'il avait vu lors d'une journée passée à Cannes. On lit: 

d1eL., dcs·.jcuOt'f~S .ff.~-ç~:ai""<"~ . c·,.~1 · •. »a~~· . 
·pl& · înadvo'rtanêe. · • " , · 

··Tic-ru.!. R~ynaldo . llahn e .t toujour' ici 
J Annl Je .quitur crtle côte poÙrrif, j'ai le . p~d '. oillof!nal~ur a~ ~a Lu rnu•icaux. 
i"oulu aller voir un ,·éritable et r.éconfor· C'cit l~i· qui .'.conduit les concrru sy-mpho· 
~nt Franrai9. M• Blanchudoo, . .Je nouvean "njq~. ~e& !'oir~Jyriqu<"'· du C3• ino. Cent 

jeune ~aire P.P.F. ~ Canne!<. une no- h~llè. :ifficfii. · t'n .font foi. 
ination de \'W;by comme il en ~aud.ra.it ,: ' U .. fa·u.dr:iil p~u~taut ;erit<rl'lrr. Jr ,:nn· 
ix mille. En moine de deux mo~, 11 a : :nàij bi.-11 Rc,:,,aldo J-b!m . . Je nt lu i n u:r 
i~ 9\IT pitd l'un dl'S programmes .~i.~~x i!3uc11n ···m:ii. .. Sa~ .r~ni~Hc. r ·Mt un homme 

•~ pin' complelll dont une mu~ic1palit~ ~ :.talrn1 ~i' · ~ ' c-iprit. dont je préfèr,c <fail· 
uis.~ s'et1orgurîllir. M' Blanchardon, ~· lrurs !(.,.'. mut'. l"s r.roro' parsdnuux mai• 

fit au~i !JOl~i~e, me r:iaonte comment il lngén~Tux 3- . la 1nu~i<Ju~. "''."<-.c. J•:. n: ~roi~ 
a voulu ,acquenr .pour ses œuvres la . Lo~e nas,l~ùe. ' cc; fi l~ .Q~ J11 1[ · ~1 t ):'l ln.11• rtr llll 

!il3çonniquc de ea·nne:-, les.&omptueu~ Yll· .mi lit3nt ra~ia1 r.t ' vuli1i11ui.' fol[ :i<1if. .Ir 
lu de Maurice de Roth,duld. Impossible : nux 'b,i,r.n '--:iclmC11rc riu'il ii rt'n<ln '1',..i.lu,-, 
il e.r :aculement peryiie de · loue~ l•.~ge. ~ri;·ic~ - n'~xa?rr•Ùr> rit·11 - :i . '.'art fra~· 
Les v1ll~• cl osas do~\·enl rester inulth~cca, I ~a1~ ct:JlUr· ·:po1ir t CIU~ :=~ _h1ot i f~. ·" a droit 
aans mall.re. Tout :ie pu~ comme 11 de a ni\ :·1rJ1lcntc111 . part.1culrrr. :'1131.- ~n,·nrc 
aombreusr~ compliciks-Vcillaicnt pour con· comiei1d~ait:i l cju,'on fit ·~a,· oJi r . off1<:i~ llo-
11ernr jalousclll<'nt rc:S biens ·,à la Maconnc· m<i~.Î · qu' if ~·.ig it d'-uur faveur rvcvtinn· 
m el à hraël. ... nclle· ~.t qu·on en produ i~it lr~ ·motif!. l'our 

D 1 ! . d la mairie do Caon.,.~. J'in;iànt.· l11 · J1uhliéité 'fnitc· au nom or. '.\!. 
ans ~cou 01rs e Ush · · 1 ·r · ·b · 1 · 

je croiK deux Compagnons de France, dont. ."~ d\11.' .'cont-J ~·~ Hmp.e~1cnt .• tour · 
un chef q11i Ta demander l'autorieatioo de · nfr _en : eTJ~l'Ofl .""'. UT'l"t' Y1c :f~~·~· . 
cjrœecr. un camp sur la coCUDnoe. So~•. le .~u. ,,Jno~Mt · de -prcn~rc le train. JC C'TO•~ 
~)o11110n du chef, je retroun UM YWtllc t.ncor,e . I~ Juif roum1un Srhar ... rr. maqu1· 

· 1onnaissaoce, le Juif uhainini Margo!,!!!:. gi:i_o~ ·. f'.I\: c.ô"incd_icn~. 'flll d1~art ·~ gr~<"ie1~~e- : 
qui m'accueillit défr""aoua cf!funtlorme • . l an. ment 11, .a.\'CI: ~qu_cl aca:nt ; . < Rien .• fa1.re. , 
dernier~ Vichy. Douae mois 11C aont econ· .Jc . ne · :~'ou~·. lad~e ._pa~ :\lan.: Bt-!1 " niom.' ;· 
J~ depn~ j'ai bien eignalE troia ou quatro• .;le J00.9<>0. Ma)~ JC rnu• f 0 11& ~"rit"' R 1· 

foie 1, cas,· Margolin dail9 de1 journaux qui :. "'.g_a~d~ :p,ar·d.c;ieu• I~ rr.iarché .i. Crt Orirntal 
ne ~nt: pu dm fœilla de chow • . Ûll ne I "! . ·._d1iù~nrie • · .Tep~I! . e~ p~1 Île.< · 0<."Cup•· i 
isonit dfno qoc · 61 MIT!'Olio .-t WD . da hOTlf' r~stogr.3ph1<11/""· 

Le 27 septembre, sous le titre : « De Jacques Bonhom­
me à Isaac Laquedem », L. Rebatet racontait son séjour à Lyon 
en ces termes : 

Où voir les Juifs à Lyon ? Rien de plus facile. Il n'est, où que l'on se 
trouve, que de regarder un instant autour de soi. Aucune statistique 
n'a été dressée. Il me serait donc assez difficile de dire quelle est la 
densité ici d'Israélites, par rapport à Marseille, à Nice ou à Toulouse. 
Mais à vue d'œil, Lyon bat tous les records[ ... ]. 
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Lyon [ ... }est devenu pour les Hébreux la capitale du commerce et 
de la finance ( ... ]. A peine le dernier soldat allemand parti, ils se 
ruaient et raflaient de stocks colossaux de soierie, de bonneterie, de 
confection. Ils pratiquent pour la revente des hausses illimitées. 
Leurs bénéfices atteignent le 800, le 1 000 % [ ... J. 
Ceci n'est encore que de la bagatelle auprès des trafics financiers 
dont Lyon est à présent le centre. Sitôt les Juifs campés cotre Saône 
et Rhône, la Bourse lyottnaise a été prise d 'une fièvre microbienne. 
Ces errants s'y sont livrés à une spéculation effrénée, avec ces 
hausses et ces chutes artificielles, ces terribles jeux de bascule qui 
faussent la vie économique d' un pays [ ... ]. 
Il est probable que jamais une année de commerce el de manœuvres 
boursières n'a été plus fructueuse pour les Juifs de France que celle 
qui vient de s'écouler depuis l'armistice. Ils sont encombrés par leurs 
gains. Il s'agit pour eux de mettre à l'abri ces nouveaux trésors, 
joints à toutes les fortunes d'avant-guerre ( ... J. 
Les Juifs ont donc organisé à une échelle inouïe quand on songe à 
quel point nos frontières sont en principe verrouillées l'exode de 
leurs capitaux anciens et nouveaux. Lyon, proche de la Suisse, qui 
possède encore toutes les libertés de communications internationales, 
est pour cela une étape fort commode. Toutes les grandes banques 
juives, Laz.ard, Daniel, Dreyfus, Worms, etc. y ont de nouveau des . 
représentants à peine dissimulés et qui n 'ont jamais eu pareille 
besogne. Beaucoup de ces agents possèdent des passeports pour la 
Suisse, l'Espagne, le Portugal, l 'Amérique. Par eux, le vaste circuit 
mondial de la finance juive fonctionne aussi bien qu'auparavant [ ... ] . 
Je n 'ai pas besoin de dire que les huit ou dix mille Juifs ayant, avant 
la guerre, pignon sur les rues lyonnaises, n 'ont pas été le moins du 
monde inquiétés. Maisons de tissus, comme toutes celles de la rue de 
l'Hôtel-de-Ville, Bloch-Lazarus, Petit-Paris ; Barharach; Bouchara ; 
chaussures, bonneterie, comme Lévy, dit Yvel, comme les 100 000 
cravates; magasins à prix [mot illisible] comme Lanoma, gardent 
leurs directions juives aussi solides qu'auparavant, de temps à autre 
avec un petit camouflage de simple prudence. Du reste, la zone libre 
n 'offre pas un seul exemple d'organisation d'entreprises. 
Quant aux médecins, avocats, professeurs juifs toujours en fonction, 
il faudrait un nouveau numéro spécial pour en dresser la liste [JSP, 
27 septembre 1941, p. 7]. 

Quelques mois plus tard, le 28 février 1942, Robert 
Brasillach écrivit à son tour un article sur ce qu'il avait vu lors 
d'un voyage à Lyon. A propos des Juifs présents dans la ville, 
il nota : 
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"·-.Ef puis, ·~·~OUI. Yu Jes:Jaif1 ·? me 
dcniandc·t·on· . ·i · · · · • .. . . " ·'!' . . • ' . . ' f . . .. . , .• ,. 
· Si "je'. r~ ai vua f1, Comment lie. pat. ' tee 
voir ? . Il y en .• partout, . on marche des· 
su" - ou plutôt, : ils noua mucheraient 
\"olontien clcteu. La ~m. 'e.t occii~, ·kt 
maisons' les 'plus Juxue~ 1ont. l~ à 
n'importe qur.l 'pris, les . Mi.els quui n· . 
qui.itionnë.. . J'entre aa retit,urant., . J• bUt.e 
aur . une espèce de turbot fAfCI. mijotut à 
petit bruit 1ur ea banquette, t.oiit gonflé·èt 
.1out luinr11n~. t .c'nt.' l'ancien ·9Ceré1alre-gé•. 
néral.Oes-Fol:ka-Bergère·pr~ldent-de-1' ~ · 
cintion-des·joumalisl~·catholiques • ac'crédl. 
té·à·rArchévêché;' l.e Jnlt ~o Loodoa.· JI 
y. cke Jwf1 d1D1 .J•;.aa.Jte ~do aoa ·eonr&­
renc:~. il .J en • '.:clan1:· lèa . œrm~ dan1. la 
ruee, .. claii1 let. mag~lm, · partout. :"' : ·. 

JSP, 28 février 
1942, p. 1 

Tous ces articles cadrent · mal avec la thèse selon 
laquelle en France, dès 1940, les Juifs auraient été contraints de 
se terrer pour échapper aux persécutions et aux rafles . .. 

Je Suis Partout proteste contre les médecins juifs qui 
continuent à exercer 

L'article 4 du Statut des Juif promulgué en octobre 
1940 stipulait : «L'accès et l'exercice des professions libé­
rales [ .. .} [est} permis aux Juifs, à moins que des règlements 
d'administration publique n'aient.fixé pour eux une proportion 
déterminée ». Par la suite, en effet, le numerus clausus des 
professions libérales fut fixé à 2 % de la population française2

. 

En vertu de cette législation, de nombreux médecins juifs 
furent interdits d'exercice. 

Aujourd'hui encore, ce fait reste très souvent rappelé. 
Toutefois, on omet soigneusement de précisèr que de nom­
breux Juifs purent contourner ces lois. 

2 Voy. Le Procès de Xavier Vallat, p. 86. 
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Dan~ de très nombreuses livraisons, l'équipe de Je Suis 
Partout protesta contre ces médecins juifs qui, malgré la 
législation de Vich~, continuaie~t f e~e:cer, soit. g.râce à des 
appuis occultes, s01t en toute illegahte. En vo1c1 quelques 
exemples, pris au hasard : 

livraison du 27 septembre 1941, p. 6 : 

Les petits malins 
Le Juif Grunfeld, de Meaux., «suspendu» comme étranger, n 'est-il 
pas devenu « assistant chirurgical » du docteur Ladislas Hartglas ? 
Curieux moyen de tourner la loi. 
Quant au Juif Ségal, de Clamart, non ~turalisé, non combattant, et 
suspendu depuis février, il a tort de contmuer ses consultations et de 
distribuer ses ordonnances sur de petits papiers non signés [ ... ]. 

livraison du 25 octobre 1941 , p. 6 : 

Faculté toujours enjuivée 
Le professeur Debré [Juif], suspendu en décembre [1940], a. été 
réintégré dans sa chaire avec rétroactivité de traitement depws le 
20 décembre 1940 [ ... ]. 
L'agrégée juive Jeanne Lévy a été maintenue, elle aussi. Par égard 
sans doute pour sa participation au Comité des Intellectuels 
antifascistes [ ... ] . 
On prétend enfin que le commissaire aux Questions juives se ferait 
fort d'imposer au gouvernement la réintégration du Juif algé.rien 
Solal pour lequel on serait bien en peine de parler de Utres 
exceptionnels. Ainsi, la Facult~ récupèrerait peu.à peu .~2 à 15 ~de 
professeurs juifs : que M. XaVIer Vallat sache bien qu 11 perdrait du 
coup l'estime et l'affection des amis qui l'ont toujours défendu. 

livraison du 22 novembre 1941, p. 6 : 

Exactitude et discipline 
Dans une circulaire du 26 septembre 1941, le docteur Huard 
rappelait aux préfets et directeurs régionaux l 'obliga~on de se faire 
communiquer les « tableaux » établis par les Conseils départemen­
taux de l'Ordre: « Il vous sera aisé de déceler les médecins non 
inscrits aux tableau de l 'Ordre : vous adresserez alors aux contre­
venants les rappels nécessaires. [ ... ] vous voudrez bien intenter, 
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contre tout médecin non inscrit au tableau de !'Ordre à cette date [l er 

novembre 1941], des poursui tes pour contravention à 1' article 
premier de la loi du 26 mai 1941 » 
Voilà qui s'appelle parler. Mais le tableau de l 'Ordre de la Seine 
n 'est, hélas 1 pas encore paru. 
Et puisqu'il est question de poursuites, on aimerait savoir combien 
de plaintes le même conseil a intentées contre les nombreux interdits 
qui continuent un exercice illégal ? 
Et puisqu'il est question de dates, un décret du Maréchal du 11 août 
1941, publié à l'Officiel du 8 septembre;·ne prévoyait-il pas un délai 
de deux mois pour l 'établissement des listes de médecins juifs[ ... ]? 
Il n'est certainement pas utile de rappeler ces clauses et ces dates à 
M. le professeur Lemierre qui doit savoir mieux que personne 
qu'une fonction comme la sienne exclut toute apparence de tiédeur à 
l 'égard des directives du Maréchal. 

livraison du 28 février 1942, p. 4 

Comme par le passé 
[ ... ] Un entrefilet en caractère d 'affiche, paru dans le journal Le 
Bourguignon du 28 janvier dernier, nous apprend que « le docteur 
Hess de Maligny (Yonne), informe sa fidèle clientèle qu'il a repris 
ses consultation comme par le passé ». Ce« comme par le passé » en 
dit plus qu'un long poème. 
Car le Juif Moïse Hess, interdit, vient d 'obtenir un sursis de trois 
mois du Secrétariat de la Santé. Plein d'arrogance, il annonce à qui 
veut l 'entendre qu'il reprend sa clientèle « pour toujours » ; à l'en 
croire, il devrait ce privilège à l'appui d 'un membre éminent du 
Conseil supérieur de !'Ordre que nous ne félicitons pas de cette 
intervention déplacée. 
Il est vrai qu'au train où vont les choses, tous les espoirs sont pennis 
au susdit Juif Moïse Hess. · 

Un mois plus tard, Je Suis Partout évoquait le cas du 
«docteur Tuchmann, d'Ablon, né à Bani/a (Roumanie), Juif 
apatride, non-combattant et célibataire, [qui avait} son S.P. et 
son essence » et celui de « Crinetz Salomon, Juif roumain, 
naturalisé en 1936 grâce à ses opinions communistes bien 
affichées, [qui continuait} d 'exercer à Estissac (A ube), bien 
que le Conseil départemental de l'Aube l'ait noté comme 
"exempt de tout scrupule"» (JSP, 28 mars 1942, p. 4). 



14 

Les auteurs terminaient leur article en dénonçant la 
présence, au sein du Conseil Supérieur de !'Ordre, d'un 
médecin peu suspect de sympathie pour la Révolution 
nationale : 

Pourquoi diable exige-t-on des confrères français leur extrait de 
naissance, leur généalogie et l'attestation de non-Juif, alors que tant 
de métèques, inaptes pour des raisons de santé à la médecine 
militaire, ont cependant assez de force pour le dur métier de 
praticien. 
Il est vrai que le docteur Vincent, nouveau conseiller de l'Ordre 
Supérieur, a péremptoirement exprimé son point de vue sur la 
question des métèques à la page 149 de son livre, Vers une 
médecine humaine. Voici le texte : «Le syndicat des médecins de 
la Seine a condamné l'année dernière les médecins français 
d'origine étrangère, jetant sur toute une catégorie de praticiens 
une suspicion dont ils ne méritaient pas le privilège. Le prétexte de 
cette apparente xénophobie est moral, patriotique, national et 
tricolore. La raison profonde est la ferme volonté de retrancher du 
champ de la concurrence un nombre important de confrères dont 
certains sont pourvus d'une abondante clientèle». Une telle phrase 
valait bien un siège au Conseil Supérieur de l'Ordre sous le 
gouvernement du Maréchal ... et le ministère du docteur Huard·. 

Le 25 avril 1942, enfin, on pouvait lire, sous le titre 
«La sarabande ininterrompue» (p. 4) : 

Qui nous dira pourquoi le docteur Salomon Rothman, de Migennes 
(Yonne), interdit depuis avril dernier, a récemment bénéficié d 'une 
autorisation d 'exercer? Alors que le Front populaire ne l'avait pas 
naturalisé devant l 'opposition formelle de la préfecture de l'Yonne et 
du Syndicat local. Il est vrai que Salomon Rothman s'écrit 
aujourd'hUi Serge Roman. 
Et pourquoi le docteur Diamant, de Nanterre, Juif roumain, sans le 
moindre service militaire, a bénéficié en avril dernier d 'une 
autorisation de deux mois, prolongée jusqu'au Ier mai? Interdit en 
juin 1941, le docteur Dia:mant vient pourtant d 'être condanmé pour 
exercice illégal à de lourds dommages-intérêts : cette condamnation 
est-elle un titre à la bienveillance du pouvoir ? 
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Un Juif demande à un médecin français de certifier 
son origine aryenne 

Sous Vichy, des médecins Juifs occupaient des fonc­
tions à responsabilités. En veut-on un exemple? Dans sa 
livraison du 25 octobre 1941 (p. 6), sous le titre : « Les bonnes 
h~stoires juives », Je Suis Partout livrait à ses lecteur 
l'anecdote suivante : 

Un de nos confrères, aryen 100 %, est requis pour la défense passive 
dans le l 7e arrondissement. Il reçoil de son chef de secteur la lettre 
suivante : «Le 26 septembre 194L Mon chère confrère, j 'ai omis de 
vous demander de remplir la déclaration incluse. Veuillez le faire et 
me l'adresser sous pli fenné, en franchise postale : M. le médecin­
chef du secteur de la défense passive [ ... ]. Bien corûratemellement 
vôtre». 
Il s'agissait du questionnaire justifiant l ' origine aryenne: rien que de 
très normal. Mais la lettre est signé Dreyfus : renseignements pris, il 
s'agit du docteur Vital Dreyfus, 147, boulevard Malesherbes. 
Avouez qu 'elle est bien bonne [ ... ). 

1941 : un Ju.if annonce par yoie de presse la 
poursuite de ses transactions immobilières 

Le 25 octobre 1941, sous le titre : « Y' a de la joie », Je 
Suis Partout interpellait le Haut-Commissaire aux Questions 
juives à propos d'un Juif qui annonçait par voie de presse la 
poursuite de son activité professionnelle dans l'immobilier. On 
pouvait lire : 

Dans I'Eclair de Montpellier du 15 octobre cette simple annonce : 
PROPRIÉTÉS - Monsieur SCHW AB LÉMAN, de Paris, replié 
7, Bd de la Liberté, Béziers (Tel. 25-09), continue comme par le 
passé son activité professionnelle : transactions immobilières, 
achats et ventes, biens de villages, domaines. 

«Comme par le passé ». Mais bien sûr! Pourquoi se gêner? Qu'en 
pense le Haut-Commissaire aux Questions juives ? [Voy. ci-contre] 

1942 : une actrice juive en tournée à Lyon 

Le 4 avril 1942, Je Suis Partout dénonça la venue, à 
Lyon, de l'actrice juive Marie Dubas: 
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·• ,'•, . .ç• : , 1' •• • • ~ ". 1,' 1 • •, ; ·• • ., .' ; 

~:;. :. Jtintaisiste ,: ». ·. ~ .:. -_ ; : · · 
.;.:i"L·o·j qu~üdi.eir; l;:Er}ori; ... q.Û·ef 
r>ublle. en . zone : non. ·occupée. M. 
Cbarles ' Spiniu~,.nous . appreoù 
ùncL bonncr.nouvtlle .:.: ... ~ : . · · . . : 
. .. ·"! . • . . . ... •.• . • 
' ;: ;, :.'Marle .' Dubàt 1ti ._.r•vtnu• li 
Lyon· .', tntourie -, 'd'un• - . ·1.rcdltnte 
troup~. · ·.Alor1 : qu• . . lu . •Journauz 
avulfrit : annonèd,. ,; 110/cl · :. qutlqut'1 
moi1; . que :·. NOTl\E. 11.ATIOl'ALI 7AX· 
TAISllTll .: fo11rneralt · n11tc;. . Cho ri• 
chellt0du 'tourntO .Jfo1iml noui 
offrent 'la Dame· de ehu ~laxlm' 1 
Nul pàrmt·lta · 6prctatturs .no .. l'a'!-
ra . rtgreUt, . 1tc- • •:: . •·'. i ; i.< :'.:>::· · 

•• .. .. . ,; : . , ,h , ,. :·· \'. ~ :,, · . : • .• •· • . • 

.. ;. P~eison! .. :' que: ·· ~brie . ·nubu 
est Juive •. .Mnls lorsqu'on a col­
!Rboro · ·avec· . Je -.. c Françnh " ,.· 
Blum, :on· ··peut : bien · ·. trouver 
c nntlonnle ' > · cette · Olle ·d'h· 
rtt~. Le' tout est de ·•'cntcndré. Dans . ln Franco Juhci ·un ·. Juif 
no peut . pns ne ·pas · ~tro. n.atio- . 
·nnl. · . ' ·. · ·· ·· ... . 

1942 : un Juif réintégré à Radio-Mediterranée 

Deux mois auparavant, dans une brève, l' hebdomadaire 
s'était élevé contre la réintégration de Max Brusset au poste de 
TSF de Juan-Les-Pins : 

A Ju:iuJ · · • • 1 

I. e poste • T.S.F. de Juan·lu-l'ins 1\1· 
êlio-~Lèdilerr n~e a'étnit •·u pour~otr d'un 
odmln i•trnt r pu le Commlasarl1t •u1 
Qu .. tion•Ju •es el !tl. Mn Bruuet, qui I• 
dirl11calt c uis que 10 0 pnlroo Georgts 
Mantltl l'y onit nommë, 1•111 ët6 prié de 
•'occuptr dt•ulre ~hose. ~lala, . tlrputa le 
1" J•n"l•r .. '· uru .. el ut de retour el •• 
bonde hr1fl te chante dfjà que Ira be1u1 
Jours ,·0111 . \'cuir ... · . 

Il fnudrol tout de m~m• auolr de quel 
c.ôtu l'on no • joue Il com~dle, · • 

JSP, 7 février 
1942, p. 2. 
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Des Juifs au sommet de la Régie des tabacs 

Fin 1941, sous le titre : « Quand Israël nous fait 
fumer», Je Suis Partout avait dénoncé l'organisation 
défectueuse du rationnement du tabac avant de préciser : 

Un simple regard sur le haut persormel de la Régie révèle des faits 
bien troublants. 
Pour ne prendre que le cadre des inspecteurs généraux, directeurs et 
ingénieurs, c'est-à-dire le plus élevé, on y trouve, en dépit des lois, 
pas moins d'une quinzaine de Juifs sur un effectif d'environ 
90 persoMes. Citons pour mémoire MM. Dreyfus, faisant fonction 
de directeur général en zone non occupée : Bloch, inspecteur général 
du Service des ventes ; Israël, chef de la publicité ; Bérend, chef de 
la culture, Lévy, directeur de la manufacture d'Aubervilliers, etc ... 
[JSP, 27 décembre 1941, p. 2). · 

Des Juifs fournissaient le Secours National 

Le 21 mars 1942, dans un article intitulé : « Où va le 
Secours National?»,' Noël B. de la Mort révélaient que des 
Juifs fournissaient cette organisation caritative en denrées et 
matériel : 

Au Secours National, les « révolutionnaire nationaux » fraîchement 
teints n'ont pas oublié leurs amis d ' hier ( .. . ]. La liste des 
fownisseurs du Secours National est des plus édifiantes. 
Le plus important fournisseur de légumes du Secours National est un 
Juif. Il a encaissé, en quelques mois, 5 089 940 francs sans avoir à 
effectuer le moindre déplacement, les camions du Secours National 
allant directement chercher les légwnes chez les récoltants désignés 
par l 'enfant d ' Israël. On n'est pas de meilleure composition ! 
Les établissements B ... , chiffons et papiers, Juifs incontestés, ont 
livré en un mois pour 417 891 francs de sacs en papier, en jute, 
réglés par chèque sur la BNCI n° AB 7399-41. 
A côté de ces deux chefs de file, on relève les noms très vieille­
France : Broun, Landau et Fils, Mintz, Bauillann et Cie ; Simon, 
Platzer et Cie, Cahen, Hirsch (Comptoir Agricole) [JSP, 21 mars 
1942, p. 3). . 
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Deux semaines plus tard, le même auteur révélait que le 
Secours National subventionnait une association, la « Société 
religieuse des· Amis», qui avait distribué, sans se cacher, pour 
15 000 F de pains à une cinquantaine de personnes, « la 
plupart des israélites» (JSP, 4 avril 1942, p. 8). 

Des « œuvres d'aide sociale israélite» qui fonction­
naient officiellement en 1941 

Déjà le 4 octobre 1941, Je Suis Partout avait dénoncé 
(p. 2) l'existence d' « œuvres d'aide sociale israélite» affiliées 
le plus légalement du monde au .. . Secours National. Sous le 
titre : « Israël est-il toujours roi ? », on pouvait lire : 

I". üa'1 ·~~r~'it f"•i1\~ ;fc fc 'cr'ojr~ ~ci Jisant. 1 ~Dai, dan~· ~~~ <Jtparf~~;~i:-.8!'fc«;J~ : de'l 
·'une . )elfr«''"('lrh1laire. da1ee du moi•. "'r \ lA Dordogne, ou li n'y 8\"IÙ_l pas de .Ialta,'\ 

)11in· Hl ·ll, n~lr"''.~t1c nt1:'\ ~11if• par la <:11~1.1- , pour. ~i1u.1 ùire, .n.ao~ la·guerre, ln flot ( 
111 11111111/t' iuw'lrl~ dr ~lrcr., /wurg . rrpl1ce 1 dca .. rdug1é1 11luclena, · to r.e, retlraol, ·a 

.d · ' Plrl1111ti1:r, ·"A'prh ' 'a1'olr ',. fn,dfqu~". l'bo- 1.Jnh1sé . la Yll.llc; d,e, quclquea ,dizaines:<ui miJ...°.: 
' rnirn" llC's C• Ofrll'I'., , tic sd1evonoth , . (.'!,l, )l<'rs <fp youpirij, Ausaltôt, il• ae woupeot 1 

cc · ùor1Î'111•11l <':'\pfiqu~ Ja (on.cliqnncmcnt · <'l ' .~·o~gnnl~~nf,. nat4rc)l~111cnt., tn . n1arg'ii : 
des ·c .:Q.'11\'f<'S d'aide toèlale i~r.iiélite >,' ;de, la comni.unruté . rr~!1ça.lgè,. ·et cp~,lr• : 
·foadfcs en dkcmhre 1939," tns·criteJ · d la elle. Car, blt:n. cnkndu, AUX. ·métiers. en~ : 
. Pr~futrir• · tf• ·ta l)qrd°"fU et aff{liü!' au. 1selgné-s" rf.nns : le~ . ·.~colrs '~ de· ~·ort; Us.::pr~~ : 
.Su.oar:1 Nntfonal . /. On . croit rêver. . r~rc nt le frn'flc •. d or . tl . de · ifevl~cs ainsi 
·•·• J.'il clrê.ttlalrt ' nôm' 11pprenit en~·11ile .q1u1 ·' q11e. le' mnrcli6 riolr: ;• '·"~;'.; '':.f"< ·,:.i; · 
:1~; < Ec~l~s. profc~sionnelles •le .. l'Ort ~'. . ": Commc~t, . eat7ll '. posslbl~ '·'1u~,· ... ao~11 [.le 

. ·~011t · t ri.-~· prospl·rc3, tl ..,-.que , ICI. in~titu~ .. gou:vcrnf'111.ent. de i ln .. c. l\evoluhon ·1'111.10-
.tions . \le ;J'01·h·reprc:w:1.1tent;,'pour ;., <1 ·'. Iris n1tle >! 11ur, 11 esl ·;~oune, ent!e :aulret ··!"'. 
. m•~~e~ fui na . un'· J>r~·cieux ·•PP~ '.>:. :·Gu. cl~c• •. . ~ellt' . d(I: .ùch vrcr. Ja· · ~·rance ~e la 
. écolr~ <'nitlf(ntol;.I\ le ur~ 6lhe1 le~·.rnc~ •.Jmvcr1.1:. , un. pcparlein~~t .d.e la .zone 110'11 
tJer• ~11i\'n11 l5 · : ' 11tl'cnl1Ï'tllC, é]eCt'l'fcilé, rOC~llp,cc. Jllll~SC ·l!trc . ·nin.si , ~~festé par ks. 

· Hrrun·ric, 1Ùrmiiscrie,· éfiéni,slcric,' .cor• . .T 111 r~. non , ,.sc.ulem~ot .. impunéme.nt•.!m~b 
donnc'ri"," T ; S. F., .chimie; . tallk11r, <'<'IU· i l'ncorr n\·cc .l_nppu1 .!ln < Sç~o.ur.s .. ~.!ll!<>-.. 

·tu,re, mode~. ussigei' broderie. ··l · · :. • n~l > 1 · .. ·· .: , · . '" .. : . '· .". ' ... : . " 
'.: · -r .Quant ·à· J'ngricultnrc, qui · prèsente l· : ·~._ U~e··,·191.te AUX I::colrs. est .ln struc~\·e, 

'nctn~llrmrnt un intérN primordinl, p<>ur..."['tht, · en conclua~t, ...... letlre-clrc11l~lre .qu• 
• Uit . la circ:ul1tiru, l'Orl · dirige . :Yca,. eUd nou1 citons. :·Elle •npu•. ~onn~ de : la con-

.Ica J.culi~s · gcna à .J'l "lent ion. duqueL-i ·n 1 1 nance t'D 00111~111,~mt.~ tl ."~ il .t:a~001r: ~uan~-. 
cr~é . ]ca ,.fcrn1cs•éc;olu,, ; une . à tiuoc~e., .~ notre .•v.enlr. • ·• .-. ·; · . . • ;.' v .•. " • : • • · 

'·une 11 utré· Il . \ 'i'Ùencuvc ·el une. troidrme- .. :·,.Voilà où npua en •.ommea, qu~to~xe mols 
dnns'· 1a ·.n?~mè rrgio n:" ~.:: " .. . ' ,., . _: ,; . i aprÎ'~. q~e I~ ·~[~réchal . P.ét~.i!l . .a ~ëno,11C,é .~e 

• - .. - • ·
1

" pérfl . Jmr. ·-, ;· . "" ·'· :.·: .-..::·: :·: . ·'~: .. ;. .·. 
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Des organisations de jeunesse juives acceptées sous 
Vichy 

Trois mois plus tard, dans un court article, Claude Mau­
bourguet avait déclaré : 

La zone dite libre, qui a le triste privilège d 'abriter tous les Juifs 
chassés de tous les pays d 'Europe, a vu croître et prospérer les 
organisations de jeunesse juives. La Fédération des Éclaireurs admet 
dans ses «clans» comme dans ses cadres toutes les filles Lévy, 
D~eyfus ou Rosenfeld que tente un µ@orme sans tickets ; et les 
«Eclaireurs israélites » forment une des branches du scoutisme fran­
çais. Les tristes farceurs libéraux du Secrétariat à la jeunesse et 
répètent que les Français sont les seuls responsables des méfaits des 
lu!fs, puisqu'ils leur ont laissé prendre une place prépondérante dans 
l 'Etat. Les mesures prises actuellement, poursuivent-ils, ne se justi­
fient que par la situation difficile dans laquelle nous nous trouvons ; 
mais il serait méprisable de se refu5er, par principe, à une réconcilia­
tion. Et de demander aux jeunes de ne pas être antisémites, puisque 
les Juifs n'ont pas choisi de naitre Juifs. 
Et l 'on voit défiler, les tristes troupeaux sous l'uniforme scout sali du 
chandelier à sept branches [ ... ] . 
[ .. . ] dans les Ecoles des Cadres, ils [les Juifs] sont reçus sans diffi­
cultés, et les garçons français, surs de les rencontrer, se rendent aux 
sections d'instruction avec déplaisir. Toute la jeunesse, à chaque 
occasion, et très violenunent, réclame la dissolution de leurs groupe­
ments et l'interdiction pour eux d'entrer dans un mouvement. Mais 
les démocrates chrétiens postés auprès de M. Lamirand font la très 
sourde oreille [JSP, 24 janvier 1942, p. 8]. 

Conclusion 

On peut trouver odieux les articles de Je Suis Partout. 
Leur valeur historique est toutefois importante, car ils démon­
trent que Vichy ne fut pas tel que les médias nous le présentent 
aujourd'hui. Certes, il n'est pas question de nier les persé­
cutions dont furent victimes, sous !'Occupation, de nombreux 
Juifs qui résidaient en France. Mais on ne saurait prétendre que 
les hommes du Maréchal ont, pendant quatre ans, mené une 
chasse impitoyable aux Juifs. Les .textes reproduits ci-dessus 
prouvent le contraire. 



20 

Dans un article publié le 4 octobre 1941, L. Rebatet 
s'était d'ailleurs plaint de« l'inertie des pouvoirs publics» au 
sujet de la question juive. L'auteur poursuivait en écrivant ces 
lignes, capitales : 
1 Il ;..! ·:ovid~'nt """ . ~· ro~voiro pub lb 
fun pcuvmt rlm jftnorer do l 1ac1ivi1t pré­
"'""10 <Jn Ju ifa d 1u'ils Ja tolèrr11t pC•Ur J. 
rncuns . .1"· (>(°n&e f'n .a\'oÎr donné 1uffir.a.m· 
nu:~t d r.x-emplt41• l't:n ·•joutrui un encnre, 
mt~u1e ~ ,.,,o •an. doute qtte lf't tfr roy11f1Jf"I 
tfW"C"11latrnn1 • 1.ronnai~ m"i8 •iu~ulihe­
riil""11t 11rul>1rnl, fi txi11tfl, en pl<'În Virln· un 
''"·~~o !11\td. l'hi1t~I H.u.llo, nt) f111it ;.,•;1110 
l~H'"· 1 "" d~rnier, le mini..ièrtt dn l'Alr. Crc ' 
l1oltl, "" moi11 •le juilJt:t, • llé mi' f'n \·c-uto 
PM I~ .-nclh~ qui l'r:s:pJnitnit. Qui ft été 
d1nr~~ cll'J J,.. trttnaaction 7 I..a n111i!'rin rie 
,,.,.,,? dn hiC'11a Brrnard Lé'·y, •Jiris:r.e Ju•r 
1111 .\L. Bl1.am f'I concurrente clN ' f1rn1cux 
l~·r11J~~·11u. l.,111, n1"illon Jkrn,.rd Lévy " ·fort . 
ff:J(11l1crrrur11t 11chr.té l11ôtc-I , H1u1io, f1

,. ff't• 

' 'rndu P"' nppulemC"nte tt " C""1floch6 J., 
C°'Jlldh: C'~n111i~inn, Û1t (lpi~r1itiont 11nnt 
C'r~rmlnnt • formcll('numt iuterclitra aux · 
Jt11f11. JI ."y ~ 11Ju"' Ml )•tÎncÎpt', "UCllO 
n11Hd1nn1I rfr:. h1r.111 juif rn France... · 

~i f,..,, l,\i1 ft1U1~JLi."C"'1 ~·out tourn/.t:"a 11,·ec ! 
C:"" ri~•Îrn·olture A drux cn1t1 r;1~trf'J11 d'"8 ' 
l1~11x ~li O~ lu f'llOmuJ~re, il (1ult 'JUO Cr-9 1 
lor." ' "';"' tl~•ngr~tnf lugilee, t-t him pré· ; 
•'""" 1 •nlorit6 du hommN qui 1 .. fonL / 

Clnmt lndéophlles .j 
F:xpli1.,on.o-n~u1. Je ne doulo I',..; qu'il 1 

~ "· .1 ... 11~ lr1 .'""mmct1 ·de rr.ttt h11nçaire, 
,,,..._ ho'.""'"" de honno volonlf., et même un 
~11 m1c11x riue ccl11, qui ont une 111,, Ju." 
wlr 1ln '·- plup•rt d ... problrm"" r <nd•nl• 
pour l• h•n<r., dn p roblème juif commt 
tfe hrnucnup d'nttlrtl', t1 qui n'j,:t11ort.nt pu 
le~ n_1oyrnt d~ 1('1 ré~oudre. Mail' Vidiy, 
tlaro ri'lucmrnt le tiè~ d'un Etat autorit1tir~ 
r:o~, r.n f"it , un nm.ud d'influrnt";n rt d 'in: 
lrt):tlr:o. cnnlrAilictoîr"s... dont I~ plus fÀ· 1 

rl1,.1111r" n·or1t C'f"1H'é <ft prévaloir rlr:puiA ln 
1 

lf!11i .. tir. j11i/lr1 ' 1910. 
{ C1111111u·111 \·n1ulrnÎl·r..n' tp11'1 \' irhy ,.irit À . 

· liuut ''"" Juif,,.. puie'lt1'il >i a, chn~ Vichy, 
un cl1tn, p.umi J,., plu• puiP1N.nht, cnrnpt1'nt . 
·~,.~ 11llii". jU!\')IH' d""' I~ ~rr.tuireh cfc 
1 }.11't, fJUI "'' tout . l'oÎmplrmif!nt lt: elnn cl~ 
ln llrr"?"'- 11' onn.~? 

J • J~ fH"tl'<'l.OO•gt\" • fif'I. Ce cJan reprr!'CJl lt'.Olt 
'! 1 on vr11r, 1,.. rc1tlL"llH, Jr$ N>licln' hrA..lll· 
~ur1 · _c1,.,. aff~ir~ rl'IMaël, N'a cnmplir<":' 
fin11nr1rr~. :'.lntt not11 "''Omt auMi J" idt1t. 
li111 tH1, pl111 nnmhrrux e1 nnn mnint cl""R"' 
rr.uK, ff.111 rtuo nn11• appellcron11

1 
l'IÎ •ous 

'" vnulrr, lrs chrrtin111·lihénu1. c., fllonl 

~I". rr11>«l11~;'JN' pë~iôilôà~~ (jüi fÎC'.lln r.nt 

.:r. ' ""SftR:C du fH<ivocah:ur lkrnar<I J,,.c1u:tie 
~11r. '" c d ig11itê h11mllit1e >. Clrra ou l"ÎC'\, , 
1 11,,.1111~ nu Jiypocrilt"t, ils r:ompl~"I r~i · 
rru:( ~tti ?0~111 ont fnil le pJui cie mnl, pre· 
l!Anl inrntfJ1fllr.mrnt fe , f'JnrlÎ f'fn pJu1 Îm· 
mnnrf,-,. crap11Jr-e, llHHnftnl l'lf'Jn mnin1 ln• 
f11j lJjJiJrn1f"Ot Je .. 1lns AUX Înlfrr.t .. ( rantaia 
ln plua m11niff"1'tt'ft, 1'

1 Înr.linant cfn\'ftnt In 
li~ilimitll ci~. Blum. J•rêc:h1nt po11r IT.~p,... 
~11f'J roo~c. 1(c\·clopp11nt lf'a Allrnit:. l'OCÎ1'll1. 
du r.(ln1t1111ni11me. JI., ~11\ir.nt ù~tinl-e do 
1111111'1 f~lrrnit~ n joiu<lre l("'Ufj rrièrr-t p1111r 
~taliu(' ft ccllr1 clt1 nolrn YÎf'ille cnnnniNinnra 
f'nr.•·far,·;·'1110 cln Cnnlf"rl111rr •. Ca pri-1111, tiu 
UHJJn~. " pour lui l'r.3p;,.o· de lo~i1111ft rl'11111 
l• ln r111rfrrir. cl'un An~l•i1 pur ••ni: clnnt 
Ir. fut)'" jn11n &1' drrnière cnrl!", ~1ni11 nn8 
il_é\'olJ 110 

0

1011
0

1 ']U~ Jr..11 ah~unlr" rnf-lnplipd· 
nr111' 1lf: 1 n11llf n~c1~11u:. · · 

· Ln r1:ncti ~w hirn Jn:1u1111te 'l'ii '' 111nrrp 1ô 
t·Jwz UflllS cf., n1m1hrc11J; flOÎUll ciq11tÎ~ 110IJC 

1f1~~Mlrr. n'n pu qu'11 rc-r0Îlrft leur inrlnrncc 
N11115 lrur ffc,·onl\ cuire aulrn, I(" tinyau~ 
~"ho pur JC'll Juir1 tJrA organÎ!\ffl('it rlo l:t 

1 Jr.1tnr~ ... C', crue cond;111111ntion implici1e cle 
: r ... u1i.-::111 i1i11utf' 1p1e l'on rfrvÎ11C! " trovru 

flrnt 11,, j111trn1tux, clo prêc.:110. tic Oi~couu 
''" la J:non lihr~. 1"'01u ll\' On.111 déji cli1 111 1lé.' 
plor,.Jiln hr.!logne ac:(:l'.lmr,lio ain1-Î pnr rcr• . 
l.~i11~ . ..J'"'ll•«• r:ill1uf(q11r:"'. \'11i1·i, AUj o1;1. 
~f 11111, 1111 d1"':~111wnf 1]n{ ('~!, lu i, c1·uritr.int: 
J1ro1t· ... 1.111lr. C. 1• ... 1 111 lc·lhn 111frr""'r<' Je '>A 
HHH-' 1l1~rnia, nu ;:ra11tl JNl1hin' rlc 

1

1-'rrrn;; 
par Ir. pri·~i1l1·111 du Co111tril 11atiun11I <ln 
f'EJdi"r. 1\·11111111.,! rr;tu•;ai .. r, rq. Ir: flH'lt'lff 

.\L111· ll11·;.:1wr : 
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Rappelons également que, malgré les lois de dénaturali­
sation promulguées sous Vichy, seulement 3 % des étrangers 
dont le cas avait été examiné furent effectivement déchu de la 
nationalité française4

. Enfin, lorsque, le 11 novembre 1942, une 
rumeur se répandit selon laquelle le Maréchal allait quitter le 
sol français pour Alger, le Grand Rabbin René Hirschler se 
précipita à Vichy afin de s'informer. «Il fut tout à fait rassuré 
en apprenant que le Maréchal ne partait pas, et il lui exprima 
sa reconnaissance » 5. 

Tous ces faits ne s'accordent pas avec la thèse qui 
présente Vichy comme un gouvernement peuplé d'antisémites 
fanatiques. Ils s'accordent en revanche avec la teneur des 
articles publiés pendant toute l'occupation par Je Suis Partout. 

FIN 

4 Voy. le procès Pétain devant la Haute-Cour de Justice, déposition de 
M. Roussel. 
5 Voy. Jacques le Groignec, Pétain, Gloire et Sacrifice (Nouvelles Éditions 
Latines, 1991), préface, p. 11. 


